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-Conseil Législatif du Bas-Canada, un chevalier de lOrdre
de St. Georges et premier-ministre du Canada, alors c'est
lhéroisme de P'abrégation de la part d'un jeune homme très
avantageusement doué lui-même, de quitter le monde pour
devenir membre d'une congrégation qui a pour devise et
pour fin d'évangéliser les pauvres-pauperes cvangeli antur-

2. Courage pour briser les liens légitimes et des plus
chers. Voulant excuser les larmes d'Augustin, sur le tom-
beau de sa mère, un orateur disait si vous saviez quelle fut
Monique, sa mère, et quel fils était son Augustin. Et vous.
aussi, mes frères, nous vous disons: si, comme nous, vous
aviez connu quelle femme était la mère que quittait le
jeune missionnaire, connaissant par expérience la sensihi-
lité du cœur du fils vous comprendriez et vous comprenez
l'héroïsme du sacrifice à 'heure de la séparation.

3. Courage pour quitter son pays. Beau fleuve St. Lau-
rent, redis-nous l'émotion du jeune missionnaire, alors
qiu'agenouillé sur tes rives, il croyait boire pour la dernière
fois de ton eau, y mèlait ses larmes, et te confiait ses pen-
sées, ses sentiments les plus affectueux; redisons pltôt ses
propres paroles. Nous savons gré au jeune missionnaire de
nous les avoir conservées. * Il me semblait que quelques

g outtes de cette eau lympide, après avoir traversé la.
chaîne des grands lacs, iraient battre la plage près de la-

,quelle une mère bien-aimèe priait pour son fils, afin qu'il
Lfût un bon Oblat, un saint missionnaira."

L'heure du travail a sonné. On fit appel au dévouement
du jeune missicnnaire ; bien vite le voilà parti et je le trou-
ve à l'île à la Crosse, à une distance de plus de trois cents
lieues de St. Boniface. ... L il fallu du courage, mes frèrçs?
Partir pour le missionnaire, c'est oublier son cœur, son
bien-être, c'est oublier ses aises, pour n'é:outer que la voix
de la Religion. De ad oves, etc.

Partir jeune et sans expérience, n'est-ce pas aller accepter
les incertitudes et les craintes qu'inspire la solitude à des
centaines de lieues? n'est-ce pas aller lutter contre des dan
gers réels, au milieu des sauvages parmi lesquels il consent
à ensevelir son existence, soit à i'Ile à la Crosse, soit à Atha-
baska, soit à d'autres postes plus éloignés, plus pénibles,
plus dangereux encore.

Si je faisais appel à vos souvenirs, anciens habitants de
la colonie, vous les reporteriez à trente ans en arrière, et
mieux que personne, vous nous diriez le courage, l'abnéga-
tion du jeune missionnaire, que vous avez admiré vous-
mêmes, vous nous diriez peut être que par un sentiment de
pitié plus d'une fois vous avez essayé d'intimider son zèle, eài
étalant à ses regards les dangers auxquels il va s'exposer.


